
JULIEN. mesquine et déloyale de ceux de 
son parti.

La même rumeur veut que M. 
Mills soit le remplaçant de l’hono 
râble M. Blake, durant son absence, 
et l’on peut s'attendre, alors, à ce 
que la session ne se termine pas 
avant l’automne très avancé.

LE CANADA SOUMISSIONSL’INSURRECTIONs Des soumissions pour l’érection d’une 
chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu’au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
examinés à Casselman ou à St Albert en 
s’adressant aux soussignés qui ne s’enga
gent pas à accepter la plus basse ni aucu
ne des soumissions.

D. GARDNER & Cil.¥ DU NORD-OUESTompes Funèbres Ottawa et Hull. 30 Hat 1885

LES INTENTIONS DU GEN. 
MIDDLETON

Le général Middleton a exprimé 
l’intention de renvoyer bientôt à 
leurs occupations le; employés pu
blics et les officiers de Banque, 
ajoutant qu’il ne les acceptera pas 
comme volontaires pour demeurer 
au Nord-Ouest.

11 gardera sur pieds un nombre 
de soldats plus ou moins considé
rable suivant que l’attitude du Gros 
Ours sera propre à inspirer de la 
confiance ou de la crainte. Ces 
soldats seront choisis autant que 
possible dans les corps permanents 
appartenant aux écoles d’infanterie, 
parceque ces troupes sont les moins 
coûteuses et celles qui répondent 
le mieux à toutes les exigences du 
service.

Advenant la capture ou la sou
mission du Gros Ours tontes les 
troupes seront immédiatement con
gédiées.
DUMONT REMIS EN LIBERTE

Une dépêche annonce que Du. 
mont et Dumais qui avaient été ar
rêtés au Fort Assiniboine viennent 
d’être remis en liberté par ordre du 
Secrétaire de la Guerre, aux Etats- 
Unis. Les autorités américaines 
sont d’avis que les lois existantes 
ne leur permettent pas de l'arrêter.

le col. amyot
Le Col. Amyot télégraphie de 

Régine que l’attitude des Indiens a 
complètement changé depuis la 
capture de Riel et Poundmaker et 
que dans son opinion il n’y a plus 
aucun danger dans le district qu’il 
a sous sa sauvegarde.

Dttawa,
•cal.
au public d’Ottawa 
ite commande qu’on 
: très modérés. On 
ILLARDS sont à la 
léraires fournis sur

I AU PAK'ÆMENT
f

: Révd. A. Philion Ptre.
Curé St Albert. 

Ouvikr Quesmbvillr, J. P.
20 mai

A l'ouverture de la séance, cet 
après-midi, le président a lu un 
message de Son Excellence le 
Gouverneur-Général, soumettant à

Sir David McPherson, ministre 
de l’Intérieur, est paru aujourd’hui 
pour Toronto, d’où il se rendra en 
Allemagne la semaine prochaine. 
La santé de cet honorable monsieur 
est rien moins que satisfaisante 
et ses médecins lui ont conseillé 
d’aller passer l’été sur le sol ger 
manique.

Il est généralement connu que 
M. Robinson, C. R., de Toronto, 
regrésentera la Couronne devant 
le tribunal qui va être appelé à 
juger Riel ; on donne aussi comme 
probable quo M. Osler, C. R , sera 
choisi pour le seconder.

TOUTES 0411(11 (MUSESCasselman.

1IÉTAIL£ËËS AU PRIX l)U UE !Mortgage Salerifice la Chambre qr'il est expédient de 
voter 81,000,000 dans le but de 
rencontrer les dépenses actuelle
ment

There will be offered for sale, by Public 
Auction, at 12 o’clock noon, on THURS
DAY, the 18th day of June next, 1885, at 
the office of L. A. Olivier, No. 569 Sussex 
street, in the City of Ottawa, under the 
power of sale contained in a certain 
mortgage, which will be produced at the 
time of sale, *ï)pt lettered T, on the west 
side of Rose street, in the City of Ottawa, 
which lot appears on the registered plan 
of Villa Lot Number Three on the south 
side of Park street, and Villa Lot Number 
Three on the north side of Ottawa street, 
in the City of Ottawa.

Terms and conditions will be made 
known at the time of sale, and may be 
ascertained from A. B. Macdonald, auc
tioneer, No. 7 Elgin street, and from the 
undersigned.

encourues par suite des 
* troubles du Nord-Ouest.

Voici donc venue l’heure de

i
3,000 PIECES !>’INDIENNES*»

Patrons nouveaux et très jolis.
Ges Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge-

payer les pots cassés ; or, comme 
6 on le voit, la guerre ne se fait pas
■■■' sans qu’il en coûte. 11 a déjà été
j * voté, en effet, $700,000 et le million 

demandé aujourd’hui va poiter le 
■ chiffre de la dépense à un total 

fort respectable. On comprend atsé- 
, ment, d’ailleurs, que l’éducation 

d’un peuple ne peut guères s’ac- 
comp'ir au même prix que celle 
des in lividus, et c’est une partie de 
la nôtre que nous soldons, à l’heure 
qu’il. st, au Nord Ouest.

Naturellement, M. Blake a de
mandé des informations. Le million 
lui avait sauté aux yeux et il s’est 
montré naïvement étonné, expri 
niant en même temps la crainte 
que l’argent n'ait été gaspillé d’une 
manière odieuse tout durant la

de luire pince 
ne ut uoiiM îooo piEcrs de Monnip a robe

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.e., ■

3 directs. Les avocats de la tempérance 
mitigée continuent à faire des 
leurs. Ils ont présenté aujourd’hui, 
à la Chambie des Communes, un 
c rtain nombre de requêtes portant 
22,115 signatures et demandant que 
la loi Scott soit amendée de ma 
nière à permettre la vente de l’aile, 
de la bière, du vin et du cidre.

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor. 

Dated Ottawa, 27th May, 1885.

Ian

Canada W Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezSOUMISSIONSkUD, ci-devant as- ^ 

in, informe le public * 
de reprendre son 

, 56, 58 et 60 rue 
voyageur trouvera 

pension de pre- 
étant continuel

le les marchands de 
i de chemin de fer, 
lers trouveront tou- 
ger au prix le plus

sroprietaire,
8 et 60 Rue Murray

D. GARDNER A Ci©.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Des soumissions pour l’érection d'un 
Pont sur la rivière Nation, à St Albert, 
Ontario, seront reçues par les so J8sités 
jusqu’au 29 de ce mois inclusivement.

Les plans et spécifications peuvent être 
examinés à Ottawa chez O. A. Rocque, 
écuier, ou à St Albert, Ont., chez le Révd 
A. Phirion, curé.

Les soussignés ne s’engagent pas à 
accepter la plus basse ou aucune des 
sov missions.

Le bill de la. franchise électorale 
a accompli un pas, cet après midi ; 
mais, la machine continue à rouler 
lentement, grâce à la tactique obs
tructive de la population.

La clause relative aux officiers

campagne.
L’honorable ministre de la milice 

lui a répondu qu’on ne lève pas 
5,000 hommes de troupes, à quel
ques heures d’avis, qu on ne les 
équipe pas, qu’on ne leur fait pas 

, parcourir plusieurs centaines de 
lieues, qu’on ne les nourrit pas 
dans un pays encore désert et sau
vage, qu’on ne crée pas une armée 
et qu’on ne fait pas la guerre, en 
un mol, sans des déboursés const 
dérables et de exigences nom
breuses.

Après quelques attires explica
tions, la motion a été adoptée.

LOUIS GÊN1ER, 
Maire de Cambridge.

DEMENAGEMENT Photographies
GRANDE REDUCTION

A. PHILION, Pire., Curé.
St Albert, tint., '8 mai 1885.ON VEUT VENGER LA MORT 

DE MADAME GO WAN LOCK
iCT URB

Fil de Fer t 
T ORR Â
ELLINGTON j !

qui auront charge de préparer les 
listes a été adoptée, puis la séance 
s’est ajournée à 10.40 jusqu’à lundi, 
1er juin prochain.

DA LA MAISONTout le monde a été indigné en 
apprenant que le cadavre de Mde 
Gowanlock ainsi que celui de 
Cowan, de la police à cheval, 

lit été horriblement mutilés

oiie a. McDonald Riais et Theriault

LUNDI, 18 Mai,
UN MfIS SEULEMENTCi-devant de la maison Beckett A McDo

nald, u certainement

Ii’ivtsoHimenÉ le pins complet 
et des mieux choisis

avaie
par les Sauvages. Si les autorités 
font preuve de clémence envers les 
auteurs de ces crimes, la popula
tion de Battleford a décidé de ven
ger elle-même le sort des victimes.

Lorgnon.
Photographies gram eur

WA
èr de toutes descrip- 

ues et bureaux : une
CABINETLA SOCIÉTÉ ROYALE Nous ouvrirons notre nouveau 

magasin au $2.00 par Doz.D’ARTICLES DE MODES!
«- La société Royale a procédé, hier, 

au choix de ses officiers pour l’an
née courante et le résultat de l’élec 
tion a été comme suit :
Président—Hon. P J. L. Chauveau. 
Vice-Président—Le Très^Révérend 

Recteur Hamei, de l’université 
Laval, Québec

Sec.-Hon—M. J. G. Bon ri not, gref
fier de la chambre des Communes. 

Très. Hon.—Dr Grant, Ottawa.
Des remerciments ont alors été 

votés aux officiers sortant de char
ge, puis la société a clos sa quatri
ème convention annuelle, après 
avoir siégé durant quatre jours 
consécutifs.

La veille, la section des sciences 
géologiques et biographiques avait 
élu les officiers suivants :
Président—Sir W. Dawson 
Vice-Prés.—Rév. Prof. Laflamme. 
Secrétaire—J. T. Whiteaves.

Elle avait aussi pris communica
tion de plusieurs études fort inté
ressantes.

isies, clôtures en fil 
ils, paniers, tamis à 
ible, couchettes, etc.

WPrix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent 
comptant.

No. 73 me SparksGROS OURS SOMMÉ DE SE 
RENDRE

Le général Middleton a envoyé 
un messager Cris à Gros Ours pour 
lui demander de se rendre. Quel
ques radeaux dont se servait Gros 
Durs pour traverser la Saskatche
wan sont descendus ici, ce matin 
On croit qua Gros Ours est à la 
tête d'un grand nombre de Sauva
ges des environs d’Edmonton.

Tous les prisonniers sauvages 
seront envoyés à Regina, mais on 
ne peut dire le jour de leur départ
LES PRISONNIERS DE GROS 

OURS
Les prisonniers de Gros Ours 

sont bien traités. On croit au fort 
Pitt qu’une autre personne a été 
tuée, attendu qu’ou a trouvé dans 
les cendres d’une mâsure en ruine 
une montre en or et des ossements 
humains.

CHEZ

Dorion A
321 RUE SUSSEX. Nous nous sommes assuré les services 

de Mlle O’tillvâe, qui excelle dans 
la confection des Delorme

110 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,m Gabriel Dumont est rendu aux 
Etats-Unis, n’en déplaise à ceux-là 
qui voudraient voir danser son 
corps au bout d’une corde, à quel
ques pieds au-dessus de terre.

Le général Terry l’avait d'abord 
fait prisonnier et le tenait sous 
garde au fort Assiniboine dont il a 
le commandement, mais les auto
rités américaines ont donné ordre 
à cet officier de relâcher son captif, 
et Dumont court encore, bien déci 
dé sans doute de ne pas venir se 
faire pendre en Canada, 

i Cette nouvelle crée bien un peu 
de dépit, mais beaucoup l'acceptent 
avec plaisir. Dumont, quoique 
coupable de s’être mis à la tête de 
la révolte, s’est gagné des sympa- 

Wi/fr a* chaleureuses et générales par 
jrson habileté, sa bravoure indomp- 
" table et sa conduite chevaleresque. 

Je lui souhaite, tout de même, de 
ne pas remettre maintenant l.s 
pieds sur le soi canadien, car l’at 
mosphère du pays pourrait lui être 
défavorable.

A VENDRE Robes, Manteaux, Chapeaux,
Etc., Etc. Coin de le rue Rideau.

OTTAWA.
Un cottage confortable, avec lot, à très 

bon marché, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Ste Anne. S’adres- 18 Oct. 1884 la.

Nous venons de recevoir des Etoffe» 
a Robe» d’un genre tout nou
veau, et nous iuvitons les dames à venir 
les examiner.

le recevoir le 
sortiment / 
te» et doreee x 
res «loi »it 
►rte en Canada

LA PROTECTION SAKS EtiAIÆJAMES BENNETT.
Janesville.

ISAIE DAZE
Manufacturier

BLAIS & THERIAULT,James R. RowesERRATT. Dr ALFRED BAVARDAHOHITEOTB
Chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
It UE HE A RK S.

Ottawa, 18 avril 1885

i DE MEUBLES, BUREAU : —(ET)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

SaJUiousie et de l’Egliae 
OTTAWA.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.tini.AH.
is échantillons de 
vitrine.

Ancienne lésidence du Dr Prévost.la Ottawa, 15 mai
i*

^BOTi ES ET SOULIERSMONUMENT AUX VICTIMES DE 
LTNSURRECT10 N

Les citoyens de Winnipeg ont 
résolu d’élever un monument aux 
volontaires qui ont succombé pen
dant la campagne du Nord-Ouest. 
Ils donneront un banquet au 90e 
bataillon et à la batterie de campa
gne de Winnipeg.

Le soldat J. B. Fortin de la Oie 
No. 2, du 9e balaillun de Québec, 
est arrivé de Calgary il y a quel
ques jours et est parti hier soir, 
pour Ottawa.

Les restes du soldat Moore de la 
(Oëme Cie. des grenadiers royaux, 
sont en route pour Toronto.

Nouvelles MARCHAMES e» voir à ses nombreuses pra- 
ublic d’Ottawa et de ses en

crai au’il a acheté et mis 
toutes Tes machines du vaste

Désire faire 
tiques et au 
virons en g 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Daté désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’étab 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sons le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
datisfactioa garantie. Prix très modérés, 

USB VISITE EST SOLLICITÉE 
gflFLes marchands de la acampagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

r6néASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et entants, pour 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

1*'" LES SUICIDE-, EN FRANCE

Le total en est successivement 
monté de 6,434 qu’il était en 1878, 
—à 6,496 en 1879,—à 6,606 en 
1880—à 6,841 en 1881, pour arriver' 
à 7,213 en 1882.

L’accroissement, qui n’avait été 
que de I uu 2 p. 100 d'une année à 
l’autre jusqu'en 1881, s’élève tout- 
à-coup à 7 p. 100 de 1881 à 1885.11 
y a cinq ans, on comptait 17 suici
des par 100,000 ha bitan Is, soit un 
pat o,736 ; aujourd’hui, il y en a 
19 par 103,000 habitants, soit 1 par 
5,293.

e fait de notre 
ons décidé d’offrir 
dises à des réduc- 
t spéciaux, pour 
iMPTANT.

24= CAISSES
i

—DE—

lissement est sans 
re àNouveaux CliH|»eanx. 

Nouvelle* Plume». 

Nouvelle» Fleure.

Nouveaux Ruban». 

Fie., de., dc„

O. MURPHY.
No 538 rue bussex, Ottawa.Vj

1? mal 18 5 —la

tissons que toutes J 
dises valent les^ 
as de déception. 4

Aux Contraçteurs et Autres.
Si lamineur est vraie, je crois 

connaître un homme qui va être 
heureux. On annonce, en effet, la 
nouvelle du prochain départ du 
chef de l’opposition pour l’Angle
terre ; or, je ne doute pas qu’il en
treprendra ce voyage avec joie, 
ê6»uré qu’il doit être de la conduite

A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

— CHEZ—PBELL & Co. Après une longue discussion, la 
Chambre des députés en France a 
interdit, par 338 voix contre 90, la 
célébration du culte catholique au 
Panthéon.

A. Woodcocklojmoit.
WOODLANDLe monument de Linné vient 

d’être inauguré à Stocklom, en 
Suède.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Célèbre Magasin de Modes, 
S9, RUE SPARKS.

No. 38, BUE BE 88 EBE B
(Près du bassin du Canal.) 16 mai 84
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1 •bile de to*#*.
7e année Ottawa et Hull, Samedi, 30 Mai 1885
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FBI,

HAINEPour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez.

McDougall <e cuzneu " .
Le pjue ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à Venseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, d coin de la rue Suite,
CH A lr BIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

i

AMOU

(t,

t Le liai 
qu’une h 
était éteii 
para den 

Pierre 
de son éj 
lé et pror 
coupé pai 
colère :

—De i 
trempée < 
gne, de r 
mânes d’ 
d’un fils 
déposer 
été rougi 
sang de i 

Il prit 
seul trait 

Puis 01 
deux lam 
le fer ; c 
qui ceign 
homicide 

Le flan 
rement ; 
par un d 
celte foil 
une voixj 
gue, qui 
voix d 
le cœur < 
sur ces d' 
les dépos 
ront été 
gantt let 
cides !

Frappé 
Antoine 
vers le fo 
tournent 
glissait d 
rail, et le 
va se cloi 
la porte c 
nerestait 
poignard 

Un mo 
aux pren 
un caval 
franchir 
bourg d 
noir flott 
alors, dar 
déchirer 
n aient ui 
tour de s 
pendaien 
eût lu : A 

Quant 
brassa so: 
dit deux 
reprit sor 
baissa sa 
fois le po 
sous les ) 
connu fi 
donjon. 1 
de la sen 
soudards 
maître le 
du castel

MCDOUGALL 4 CUZNER
31 Octobre 1883. la r

?

TAPIS, TAPIS et*.
MAISON DE TAPIS- A

D'OTTAWA.
Ayant le n>na grand assortiment, lee meil- 

’eoss Valeurs, et l‘S pins bas prix en

ïa jfc, ftelaits, K idéaux, .
Corntohes, Piles, Garnitures 

et Menbles de toute Morte.
à la

RIAISO.N DE TAPIS D’OTTAWA,
148 «ne SI-AKKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déo. 1883.

il
»
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Poudres de Condition d'Alexander
«OFI.IvS POUR Iw HOHKom ’ '

BT AOTS88

«KDKOI IKS CiLBBBiS
POUR LKS

A-iBNT a Ottawa C, STRATTON. 
'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick * 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè •

'. m. bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. fi, 
STRATTON, do mets donc le public en* 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
ssi obtenir l'article rb 

rue Ridean\,
«. B.—Un peut aussi obtem 

niable ches v LAPORTE, 
GOODALL à FIL& 
et DAGLTSh A FRERE

Wellington ; 
Queen, ouest.

jpSiïliiiSWÏ

Chemin de Fer Canadien du Padfîqu^
DIVISION DE T.’EST ET

D’ONTABlo
L’ANCIENNE LIGIE jÔujOURS EN AVANT

Ligne Courte -
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

\

i

Arrangement* d’hiver, coin- 
mençnnt LhikÜ, 34 Not.188&

' A8-J n2^II 11w®
S'!TABL1AD DIS HBS.

« «-a

fP-
Laisse Ottawa.... 12,8

I?'Arr. à Montréal... 42

Laisse Montréal..
Fj,op-Arrive à Ottawa. 00

gLe joui 
derrière 1 
court des 
bassin {d 
blanchàti 
les cimes 
gnes. Bie 
ronner ce 
des ombr 
plaine, ta 
sé les bl 
Cèrvin a] 
et bizari 
l’azur du

Il est 1 
lever de i 
tandis qn 
au fond < 
core dam 
cure, nag 
mide et 1 
fumée de 
sommets 
mille feu 
crêtes aig 
fusées.

L’air é 
ce chart 
donne la 
jours d’oi 
n’en para 
le parfnn 
l’espace,

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. 1
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Raint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre. • ■

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm.

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 

Arr. à Toronto à 8.45 aVC 
•* du jour (fuitte Toronto à 9.20 an:>
" “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•* du soir quitte Toronto à 70.0 pm WÊ 

Arr. à Ottawa à 5.17 am |H 
Chars palais élégants sur les trains du I^E 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir. - ~'~'V49fiÉ

Connections à Sm.th’s Fall pour 
Brookville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les ' 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. .

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du / 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres*#' ”

r

iinformations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

sur 43 RUE ELGIN. TN
D. McNICOLL

Agent général des passageriS
W. WHYTE ^ M

8unmendant-généra.< ^L_ 
W. C. VAMHOMNE,

Vice-Président. XI

V;

plus ue mm
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on e* juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.

D. Cireux, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis Six” mois ; rien ne semblait pouvoir 
rrêter la chute, car j’avais essayé les 
après les autres toutes les prépara

tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’ou peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valérie; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubrrt Larosi, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Moetréal.

Saint-Thomas d’Alfrfd,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
sur maValeria a fait pousser des cheveux 

îète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Artiur Cmolettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 o t 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

*OUawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprè“ aue 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélaxcer,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 jenvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a-s^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Boucib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en 
pt rdis tous mes c 
1-. tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité. et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

quelques semaines, je 
heveux lu sommet de

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch< z MM. Lavio- 
lette et Ne'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolelle lui-môov qui 
me l’a verniuu, et il pourra attester que 
j’étais alord—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul'at

Je suis gardien de la barrièie de la Céte 
Saint-Antoine, t1 je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester k tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

Pibrrk Dams.

Bnvenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
hY, boite 111
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VALIN & ADAM,
Atockés et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nonabLe soussigné rem 

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder de

ireuses
libéral BUREAU :

qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com Tierce. Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu'a vient de

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

J. A. VALIN,
recevo

Nouvell 

x 42

lement importée, arec aui_ 
s fleuris pour chassis- Pa ' 
pouces. Papier doré et 'argenté. 
Messe Anglais et Français, et 

religie

ssi an lot

de iî
Livres de
une foale d'autres articles 
école, trop longs à énumé 

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On

JL. A. Oliiver
A vue AT.ux, poui

Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

SOT AIME!* T A PRETER
Ottawa. 3 anvit-r 1883

ti. J. jLabelto,continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 

des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

t repasser, 
de fourni-

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BB1T4NNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 aov.1881 1 an

L. L. H.J. L. N.Pilules de Noix Longues Composées AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Bue 1MÜBBAF, Ottawa
Ottawa, 2d nov. 1884

De MeOALI
Recouverte* r

Pour la gnôr 
« son certaine <î 
fi toutes les affe< 
m lions bili 
* to

1 an

k B. G. LAÏBBBURE-. l.Sl • me use: 
irpeur du toil 

maux de tôt», 
in di ges lions 
étourdisaemen-1 

i*' et de toutes Ici 
ln suivais fonctionne•

4 ViCllt' MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEmalaises causés par 
ment de Vestomac.

pilules sont o.-te- n 1 recommandé-, t 
mme étant un dec . lus sûrs et des pli :

. cacea remèdes contre les maladies pits 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans nMmponi 
quel cas, elles ne contiennent aucune ch 
cea substances délétères qui pourraient e> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs di 
Noix Lonouzs Composais, di MoGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parc 

ilules stomachiques jusqu’à pu. 
1 au public.

B. E. MoGALB, Chimiste, 
Montléo

Ces
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneefl

Outils, Clous. Câble, Chaîne,
mto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMtoutes les pi 

sent offertes

15-8?

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALFETES! FETES! FETES !
MAGASliÜB G OS. La Grande Route Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
peur la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

Vus les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le j 
samedi se rendent a Saint-Je

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

eudi et le 
eau directe-

Les passagers de toutes les parties du 
r la 

vront
Canada et des Etats de l’Ouest, pou 
Grande Bretagne et le Continent dev 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi
ver.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. WcKAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir île 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres
sant à

sont aussi

F U n L Z
1ÆS €IG 1RES

venant

CABLE E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

ET
D. POTTINGER,

Surintendant généralnrn Bureau du chemin de fer.
Monoton. N. B., 27 Nov. 1884—1 an

SPRUCINE
Une des meilleures prépM 
rations offertes joaqeie 
an public, pour le soniagr 
ment immédiat et la ge- 
rison de la Toux, du Rhnn.t 
de la Bronchite, de l’Hr 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 ei 
60c la bouteille.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
B. K.McGALK, Chimietv

Montré-

Sirop des Enfants du Or Gnderre
Ce sirop est prép* 
rôe avec 1’appro oa 

ix tion des professeur 
A de l’E- oie de Méde 
*ià cine 11 de Ohirn

Idée. I an.

Presents de Noel
Ta |jpS

SB
de Montrée 

^ F . 11I té de Môde- 
ÉL.|ie de l’ümversii 
Iff d u Collège Viole 
£Jf,na.

Le sirop des en 
fants est supérieu. 
à toutes les prépa
rations caïman trt 
offertes aux mèm 

de famille pour coneerver la santé de lerni 
enfants ; U peut être donné avee la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Butor dü Dz Oosiwu •* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

JOUR DE L'AN 4ETC. H. D0TJCET « rm
tl-V(Ci-devant employé chez S. Laporte)

MANUFACTURIER de DIJOUTERIES,
(Bâtisse de VBAtel Russell)

LUE SPARKS, OTTAWA.
Gonfectivnue et répare toutes espè 
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
lîdéc *84 3 m

Unis
PRIX. M CSB. LA SeilTOLUà

Seul propriétaire,
B. K. MoGALK. Chimiste.

Monti
1883. la

L

!&iC-

AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballols de 
tapisseries, venant de la meilleure 

facture de papiers. Les des
sein très-jolis et ont été choi- 

avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J'invite 
donc ceux qui out besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

B. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

I’. s.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux oh 
jets pour souvenir de première 
communion.

manu
seins
sis

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sa'iis espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à graads cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Oiphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacGarty Ot'awa.

La Srrucine—La sprueme comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

pratiques et re public 
de l’encouracement

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

rgenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, BUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

4.90, Rue STTSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES*° DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

itn-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q
•ix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
ELZBAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.

P ri

in26 juillet ’,88:

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie
Solliciteurs de Brevets (flnveutu. 

Dessins de Fabrique, Marquee 
de Commerce et de Bois

Agence» et Correspeudauta ux Etni» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C00E80LLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vle-Â-v4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oac

B. P.—Belle 66. 
it Fév ISM

-LL U AN ADA, 30 Mai ititib
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LA RELIGION DE RIEL

Voici, suivant le révérend Pit- 
hlabo, les articles de la nouvelle 
foi que Riel avait l’intention d’im
poser aux métis et aux sauvages du 
Nord-Ouest :

“ 1. Nous croyons que tous les 
vrais croyants constituent la véri 
table Eglise.

2. Nous ne croyons pas en l’infail
libilité du Pape.

3. Nous croyons dans l’inspira
tion des Saii.tes-Ecritnres et dans 
le droit qu’a tout homme de con
naître les vérités qu’elles renfer
ment.

4. Nous croyons dans un minis
tre régulièrement ordonné.

5. Nous croyons dans une forme 
de gouvernement pour l’Eglise, 
préférant l'épiscopat.

6. Nous croyons qu’il y a un 
Dieu, et nous prions Dieu, le Christ, 
la Vierge Marie, et les saints.

7. Nous croyons dans le salut fi
nal de tous les hommes..........

A son tour, le Mail parle dans les 
termes suivants de la monomanie 
religieuse du chef de la révolte :

“ Riel a posé comme le fonda
teur d’une religion nouvelle. Sa 
meilleure excuse est qu’il est le 
prophète Elie, auquel Jésus-Christ 
fait allusion en disant qu’il doit 
venir le premier sur la terre pour 
changer toutes choses. Il se prend 
pour le roi David et signe de môme 
Louis “David” Riel. La première 
chose qu’il introduit dans son nou
veau culte est la révolte contre les 
prêtres, ce qu’il a fait peu avant la 
bataille du Lac aux Canards. Dans 
son enseignement religieux, il pré
tendait que chaque changement 
devait être suivi d’une victoire ; 
aussi a-t-il saisi avec empressement 
l’occasion de faire voir que l’avan 
tage remporté au Lac aux Canards 
était une preuve que sa prophétie 
devait s’accomplir. Il y a deux 
semaines, il changea le "dimanche 
en samedi ; il se proposait de chan
ger ainsi tous les jours de la 
ne, si la fin de la rébellion n’était 
venue l’empêcher de jouer plus 
longtemps le rôle d'Elie. Il aimait 
surtout à prophétiser, mais avait 
toujours soin d’énoncer ses prédic
tions dans les termes les plus va
gues possibles. Far exem 
disait à ses partisans que “ le 
boirait de l’eau,” ce" qui peut être 
interprété de bien des manières. 11 
leur avait aussi annoncé que des 
troupes des Etats-Unis devaient 
venir à leur aide, mais les troupes 
n’arrivant pas, il l’expliqua par le 
fait que le Tout Puissant avait 
changé d’idée et lui avait ordonné 
de ne pas demander de secours à 
l’étranger, attendu qve la victoire 
gagnée avec une petite armée tour
nerait d’avantage à sa ploire.
» “ Le prophète passait une partie 
de son temps en prières."

semai-

ple, il 
bateau

i

AVIS SPECIAUX
La Première Communion—La mai

son H. Bourcier et Cie. vient de 
recevoir un assortiment complet, 
d'habillements expressément con
fectionnés pour les enfants de la 
1ère Communion.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.
30 cts la bouteille.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il contin 
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

Imai.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu pai 
a profession médicale. Prix 25c. 

la bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande u n agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”
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CHEMIN DE FER
aCANADA AWr

LA
VOIE LA plus COURTE

KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Et tou* les petits à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS
Tous Les Joui •»

AVEC

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Boaaventure, de Mont* 
real, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*!, et aux villes d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, / 'bany et New 
York.

A partir du » Janvier ISM, les trains cir
culeront comme suit *
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Fr’t de Montreal.
8.46 a.m.
4JSO p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures dn soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
fleld, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

I Arr. a Montréal. 
11.85 a.m.
8.80 p.m.

Arr. a 
18.80 
8.00

Ottawa.

et tontes les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

.té: rœ? BsAttÿ «“v&re
bagage est transféré sans frais entra et sans une 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’Importe quel en 
droit. .

Les billets et tout antre renaeimement pen-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après Vheure dn 7Sème méridien.

D. 0 LIN8LBY
Gérant.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

-Failt* refusai aeia TALE- 
B1A. C’est la meilleure pom
made «outre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie 
vente «bec C. O. D4CIBB. 
Plsamsaeleei. rise Buwœx

Est

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoüoall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
'Sa cettè dernière Prowinee.

C. R.

Barreau

I

JOS. SENEGAL
ENTREPRESEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS SUIS

York et Malhousle,
OTTAWA.

C râpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

I
L’ORtiAMS IL de L’HOMME

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
<.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel me.lecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileueinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que culte maladie 
devienne chronique et incurable.

Ha. GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
. 49, South SI reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johanne>.*en d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

èc 84
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MACDONALD
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ÉTABLI 1884.

S

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

HKSlnENCE,........‘>53 BUB NICHOLAS
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lain de ce genre i 
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ARRIERE,

In de la rue Duke,
8. OTTAWA.

AMOUR ET VENGEANCE

. [Léxjende vallaisanne)

l [Suite 1
I-

t Le flambeau ne jetait plus 
. qu’une lumière terne, la torche 

était éteint, et la lune avait dis
paru derrière les montagnes.

Pierre aussi trempa la pointe 
de son épée dans la coupe cise
lé et prononça d’un accent entre
coupé par la tristesse et par la 
colère :

—De même que cette épée 
trempée dans le fruit de ia vi
gne, de même je jure, par les 

* mânes d’une épouse chérie et 
d’un fils infortui é. de ne la 
déposer que quand elle aura 
été rougie jusqu'à la garde du 
sang de mon ennemi !

Il prit la coupe et la vida d’un 
seul trait.

Puis on entendit le bruit de 
deux lames qui grinçaient dans 
le fer ; c’était l’acier meurtrier 
qui ceignait la taille des deux 
homicides.

Le flambeau s’éteignit entiè
rement ; la salle ri sta éclairée 
par un demi jour, et le silence 
celte fois fut interrompu par 
une voixjjsépulchrale, mais ai-, 
gue, qui murmura : puisque la 
voix du sang est étouffée dans 
le cœur des chevaliers, je jure, 
sur ces deux poignards, de ne 

, t i les déposer que quand ils
rout été plongés jusqu’à mon 
gante let dans le sang des parri
cides !

Frappés de stupeur, Pierre et 
Antoine qui s’étaient dirigés 
vers le fond de la salle, se re
tournent ; une ombre blanche 
glissait, devant eux ; elle dis pa
rait, et le poignard des barons 
va se clouer dans les lambris de 
la porte de chêne. Sur la table il 
nerestait que les deux coupes,les 
poignards avaient disparu.

Un moment après, on voyait, 
aux premières lueurs du jour, 

cavalier dévorant l’espace, 
franchir les fossés et traverser le 
bourg de Sierre, un manteau 
noir flottait sur ses épaules, et si 
alors, dans sa course, ou eût pu 
déchirer les lettres d’or qui or
naient une ceinture pressée au
tour de ses reins, et à laquelle 
pendaient deux poignards, on y 
eût lu : Amour et Vengeance. 

Quant au baron Pierre, il em- 
lui avoir
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brassa son frère après 
dit deux mots à l’oreille, puis il 
reprit son manteau et sa toque, 
baissa sa visière et une seconde 
fois le pont-lévi tomba, et sonna 
sous les pas du coursier, et l’in
connu franchit l’enceinte du 
donjon. Une heure après, le cor 
de la sentinelle annonçait aux 
soudards de Granges que leur 
maître les appelait dans la cour 
du castel.

:hk
IMONTREAL

d’hiver, coin- 
di.ülNor.üMl 4

U8_;
II h: Ë.8Haa~l «5

8 49 42 T
W 30 |

?'205
îf'rn IIIi
7*00J FATALE ABSENCE.

MLe jour commençait à poindre: 
derrière la chaîne des Alpes qui 
court des sources du Rhône au 
bassin (du Léman, (une lumièra 
blanchâtre rendait plus aigues 
les cimes échancrées des monta
gnes. Bientôt le soleil vint cou
ronner ces hauteurs et dessiner 
des ombres imposantes dans la 
plaine, tandis que du côté oppo
sé les blanches pyramides du 
Cèrvin apparaissaient brillantes 
«t bizarrement découpées sur 
l’azur du ciel.

Il est beau le spectacle d’un 
lever de soleil dans les Alpes ; 
tandis que tout est silencieux 
au fond de la vallée plongée en
core dans une teinte demi-obs
cure, nageant dans une gaze hu
mide et légère "que blanchit la 
fumée de quelque chaumière, les 
sommets des glaciers lancent 
mille feux qui partent de leurs 
crêtes aigues comme autant de 
fusées.

L’air était pur et l’on goûtait 
ce charme indéfinissable que 
donne la nature apr 
jours d’orage. Ce 
n’en paraissait que plus éclatant, 
le parfum des fleurs remplissant 
l’espace, n’en était qne plus sua-
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PRÉPARÉS AU RailUTH

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom

mande i-incèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

ves ; ; les torrents qui naguère 
loulaieni avec fracas leurs va
gues écumantes, entraînant les 
débris des montagnes, coulaient 
maintenant doucement leurs on
des limpides entre les rochers, 
tapissé de verdure, sous les mé
lèzes touffus, dans une prairie 
émaillée de'fleurs, nuis allaient, 
minces ruisseaux, se perdre dans 
le Rhône.

Le soleil éclaira bientôt la 
contrée de tous set feux ; sur la 
montagne que couronnent au 
sud les nobles manoirs de Gran
ges, de Morestchi, de Chale y, de 
Féronde et de l’imprenable, on 
voyait se mouvoir de grands 
troupeaux de vaches qui mugis
saient comme pour saluer l’au- 

le son varié de leurs im- 
sonnailles battait les

— DU —

“CANADA”Mo

Je vous r dresse ces quelques lignes 
comme

ET DU
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de « »• * * Houblon. J’ai souffert 
De ihumnlism • enflammatoire 
Pendant près de
iSepl années ei aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir pl is de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16lh Street, Washington, 
D. G

W

524 RUE SUSSEX

OTTAWArore ; 
menses
airs. De ces hauteurs descen
daient dans la plaine des chants 
oigns, prolongés, modulés avec 
agrément. C’était le “ jutzen des 
pâtres. Sans le voir, ils se ré
pondaient les uns auxjautres ; et 
avec leurs cornemuses champê
tres, ils se donnaient mutuelle
ment des salutations pastorales 
et fraternelles. Le rossignol, ca
ché sous quelque épais feuilla
ge, animait tout autour de lui 
par son chant tendre et plein 
de charmes.

Les premiers rayons du soleil 
avaient traversé les vitreaux, bi
zarrement colorés, de la chapelle 
de Sarquenen-Î Au pied de l’au
tel était agenouillé un cheva
lier ; à son côté était ceinte une 
épée surmontée d’une croix, un 
pourpoint rouge cramoisi entou
rait sa aille ; une toque de soie 
rouge aussi, ornée de plu nés 
blanches, était déposée sur les 
marches de l’autel. Sa tête nue 
laissait tomber sur ses épaules 
des boucles de cheveux blonds 
qui se perdaient dans les plis 
d’une fraise d.’un tissu bleu- 
blanc ; à côté de lui sur un prie- 
dieu, était déposé un manteau 
de soie noire que surmontait 
une croix d’une blancheur écla
tante, sur laquelle on lisait des 
caractères qui étincelaient au 
soleil.

C’était l’ombre qui avait frap
pé de stupeur les deux meur
triers : c’était un chevalier de 
Malte qui veillait sur les jours 
de l’innocent. Il venait renouve
ler au pied des autels, le ser
ment qu’il avait fait dans la sal
le du sire d’Ayent, de venger un 
vieillard, son ami, son frère, son 
frère, son soigneur et son évêque, 
si des mains parricides osaient 
toucher à un seul cheveu de 
cette tête si chère à toutes ses 
affections.

Deux fois déjà, par ses soins 
infatigables, la victime avait 
échappé au fer des ass2,ssins;une 
fois encore il voulait prévenir le 
crime, mais l’orage cette fois al
lait grondé si fort, la tempête al
lait être si furieuse, qu’il fallait 
bien venir retremper son coura
ge en invoquant le Dieu des 
torts.

Les de la Tour avaient été 
froissés dans leur orgueil : Sion, 
qui était entré dans leur ligue, 
avait vu flotter ^ur ses murs les 
drapeaux du “ co te Vert ; ” six 

‘ plus tard, ils donnaient, 
non pas des murailles crénelées, 
mais des ruines fumantes. Les 
remparts des castels des de la 
Tout, muets témoins des gloires 
passées, vieux défenseurs qui ne 
connaissaient que la liberté, 
avait baissé son front altier, et 
sur leur débris planait aussi la 
bannière de Savoie.

Ecrasés par une force impo
sant. les nobles, il est vrai, 
avaient fait leur soumission 
dans la plaine de Mont-Orge, 
mais l’impérieux baron qui, en 
présence de l’empereur Charles 
IV, jetait le gant à la Ville de 
Berne, en signe de défi, avait re
çu un affront trop sanglant, 
pour vivre sans être dévoré du 
feu de la vangeance. C’est ce 
qu’Armand, chevalier ‘de Malte, 
avait compris.

ET PLACE DU MARCHE, HULL

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour Find gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J'arrive
Du sud en quôle de santé et jo trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
HSfLes bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ollrent sou» le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèbillets,
^Traites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes do prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affich

Placards,
Lettres itinéraires,

Etc., elc, otc.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT ? tomme d’autres
ont bit. Déclarations sur compte,

Declarat or s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

Souffre* - von» de maladie* des 
rognon»r

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des nortea du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treieo médecins 
éminents du Détroit.”

AI. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
To» nerf» wonMl# affaibli» T

“ Le “Kidney Wert” m’a guéri la fai- 
rfs, elc., lorsque l’on désespérait 

do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chrittiun Monitor, Cleveland, 0.

Britfht ?
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri i 
on urine avait la consistance de la 

Liait à du sang.
Frank Wilson,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription*
Etc., etc., etc.

bkii-' sse des ne

Souffre »-vo maladie de

Peabody, Mass. POUR NOTAIRPJSpuis ressem

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
cace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

imffres-Yon» de maladie» du
Le “ Kidney Wort’’ m’a guéri d’u 

ladie chronique du foie lorsque jedeu 
à mourir.”

foie?
le lorsque je demi ___

îry Ward, ex-oolone!
69 Guides Nationale, N.Y.

1 de douleur» dan»

' -40 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever» mais que je me roulais 
hors de

lion

lorsque j’i 
s mo lever» 
mon lit.”

C. M. T

mais que je

M. Tallmege, Milwaukee, Wis.
Pour les Greffiers et les Commissain

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Souffre*-von» de maladie» de»
rognon»?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 

tilement, pendant des années, le 
Jeu médecins, ^e remède vauttraitement . 

$10 la boite.
Suinl Hodges, Williainstowu.West Va.

Souffres-von» de la constipation T
“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que peus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL POUR HUISSIER
Nouffree-von» de la malaria T

44 Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma imttj^ue. ^

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Venteles autres rem

De Saisie,South Hero, Vt. De Venu
Etee-vou» bllieuj _

44 Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus 
£ue tous les autres remèdes dont j’aie

x T
do bienmois

"Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
POUR LES SEC.-TRESORIERSSenffres-vou» do» bcmerrholde» T

** Lo “ Kidney Wort ” m’a guéri radiade- 
rnent des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur
Etee-veu» torture par le

44 Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soudent pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine. LE TOUT
Aux femme# qui sont malade»?44 Le *’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

dont je soeffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother VL

SUR BON PAPIERmaladie

ET A DES

8* vous voulez clusser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

__________Fait»» usage du

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang. Les ordres envoyés par la Post 

reç -iveut mi” attention toute spéc ale et 
sont exécutés saut delai.

CLUB HOUSE
ABONNEMENTS:Ancien Peetw de P. ©’ME AI A.(A suivre, j

20. 22 ET 24, RUE GEORGE “LE CM Mi” quotidien, par an, $3.01
On trouve les magnifiques gants 

de Thompson, des corsets faits à 
ordre, chez Ackroyd, 70, 
Sparks.

M. N. A. Savard vient de rece 
voir une consignation exiraordi- 
naire de tabacs de toutes les Fortes, 
de la compagnie manufacturière 
de Joliette. Tabac en rôles, en 
torquetles, etc., elc.

Cet e maiso» a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages epéeia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» mail 

leurs marques de
Vint, Liqueur» et Cigare».

tLE COURRIER DE HULL” hebd., do $u

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

rue
ux sont offerts au)

La Société de Poblicit#T. P. O’CONNOR, Prop.
tlawa,2 sept 18S4 la PROPRIÉTAIRE.

4 CE CANADA, 30 Mai 1885

et.» o.» c-t- d.—;



EGLISES CATHOLIQUES PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, XTattoyées et TeintesHeures des offices dans les églises 

catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de fêtes d’obligation. DANS LES

BASILIQUE, HUE SUSSEX
Sa Grandeur Mgr Thomas Du

hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, pro
cureur; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O.M.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 7 hrs p. m.

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

Un Un Jenr Après l’Ordre Donné

VIEUX OREIPE REMIS A HTEUF

.. Coutellier
TEINTURIER PARISIENSAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l'abbé M. R. Prud’homme, 
cuvé—Messes à 8 et 10 hrs a. m. 
vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE WILBROD

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT-PATRiCK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, cuié— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.I., chape
lain—Messe à 74 hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

HO. 15, HUE, ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Spar/cg.)

13 mars, '85

JULIEN.ALPHONSE 5
*

Pompes FunèbresEntrepreneur de
263 Rue DALHOITSiE, Ottawa,

Ci-devant occupé par ST. Jog. Senêcal. 4
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Tente à Sacrifiée
----- de------

PORCELAINES, VAISSELLE ■MARCHE D’OTTAWA
27 AMai 1885

FARINES
r baril..........
boulangers, ET VERRERIEFarine No 1 

Farine forte 
par baril.

Farine extra..............
Farine de sarrasin..., 
Farine d’avoine...—. 
Farine de blé-d’inde,

$ 4 00 à 4 20
(..$ 4 50 à 4 75 

.. 4 25 à 4 50 
„ 3 50 à 3 75 
.. 4 00 à 4 25 
.. 3 25 à 3 50

Tout doit eire vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises d’automne qui non» 
viennent d’Europe.

€. S. 8HAW & Cie.,GRAINS
Blé, le minot.
Avoine...........
Blé-d’inde.....
Pois............... .
Fèves.............
Sarrasin.........
Orge........

90
45 Importateurs directs.0 70 lanOttawa, 21 Janvier 188465

0 90 Hotel du Canada45
50 CHAPEAUX DE SOIE50

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public ’ 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant continuel
lement en rapport avec les mbrchands de 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 4 s'engager

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et b0 Rue Murray

16 déc

LÉGUMES
40Patates, la poche...................

Navets le minot......................
Betteraves...............................
Choux, la douzaine..............
Œufs.................... ». .............
Pommes, le baril-................

00 Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

00
50
1615

2 502
VOLAILLES

Poulets, le couple.......... ....
Poules, la pièce................ .
Canards ......... .........
Dindes, la pièce......... .......
Oies........................................

.. 40 à 45
40 à 50
50 à 60

.. 0 75 à 1 25 
50 à 70

Et autres articles d'utilité pour hommes et 
enfants.

au prix le plus

VIANDES
6 50 Ouvrages en ecorce très variésBœuf, les 100 livres

Lard.........................
Veau (au quartier) .. 
Mouton ëo

7 50 MANUFACTURE
D’ouvrage eu Fil de Fer 

ROBERT ORR
346 BUE WELLINGTON

10
9

DIVERS

H. L. COTE18 20Beurre, en pain........ .......
do en sceau..............

Fromage..............-...........
Suif brut, la livre....- ....
Suif fondu.........................
Saindoux................ .....
Sucre d’érable.................
Miel, la livre.............-......
Sirop d’érable, le gallon.
Foin, la tonne...................
Paille____ -_____

12
10
4

14
14
06

I
128, Rue Rideau.108

1412 OTTAWA
Ouvrages en iil de fer de toutes descrip

tions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité. *
Guidages pour chassies, clôtures en fil 

de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

10 12
12 1

.. 1 18 1 25
NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS

8 00 PAR
PEAUX INSPECTÉES

No. 1 le 100 lbs.-.».......... . 7 00 à 7 50
........... 6 40 à 7 50

H. OORSIVEAÏÏ
No. *>... Pôtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253b Bue Wellington,
OTTAWA.DIPUTHERME ed11lm22 avril »

ANTimPHTLElüTIQUK SL’OCTROI DES TERRESSpécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

-:o:-
ACCORDÉ AU Noiih gênons de recevoir le 

l>lns bel assortiment 
<1, toiles peintes et doree» 

pour fenetres «ni ait 
|a nais etc importe en Canada

aiCHEMIN DE EER DU

Pacifique CanadienLA DIPHTHERIE VAINCUE !
JACOB ERRATT.Aux ravages de cette maladie terrinle 

et réputée incurable, on a trouvé un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic icité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
raturages au Manitoba et dans le-t 

Territoires du Nord-Ouest. MAGASIN RALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, IJN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiemeul:

DR N. LACERTE
LEVIS. P. Q,

Prix : 60 cts. la bouteille. Bn vente ohes 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEA R A E A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des rôduc- 
l;ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Taplsstier,

VIENT DE RECEVOIR
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARMS DR1NKWATRR, 

Meerélaire.

* N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

R0ULEÂUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI— HARMS, CAMPBELL & Co.TOILES FOUR CHÂSSIS
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
DB

UnTOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés. 13 mars 1885—ts

Un nouveau groupe d’immi
grants européens doit débarquer 
a Ottawa lundi ou mardi prochain. 
Les arrivants trouveront aisément 
de l’emploi à l’beure qu’il est.

Les citoyens de New-Edinburgh 
parlent de poursuivre le Comté de 
Carleton et la corporation d’Ottawa 
si le pont de la rue St Patrice n’est 
pas réparé bien têt

Il y a actuellement à l’hôpital St 
Charles 75 vieillards et infirmes 
qui reçoivent sun excellent traite
ment et seraient à la merci de la 
charité publique sans cette institu
tion charitable.

Les cheveux enlevés par le pei
gne ou par les ciseaux sont fort 
bien préparés en un nouveau genre 
de parure ondées, de toupets et de 
frisures, j chez Ackroyd, 70 rne 
Sparks.

Un immigrant du nom de Con- 
neilly s’est fait mutiler cruelle
ment une main, hier, en dirigeant 
une poulie dans la cour à charbon 
de M. Butterworth. On craint que 
l’amputation ne soit nécessaire.

Le nouveau bateau-dragueur du 
gouvernement, qui est en voie de 
construction dans le bassin du ca
nal depuis le commencement du 
mois dernier, vient d’être peinturé 
et sera lancé avant longtemps.

L’assemblée de la société StJean 
Baptiste, «ection des Chaudières, 
promet d’être fort attrayante de
main. M. Leduc, maire de Hull, 
et M. Rattey fils feront les frais 
oratoires de la séance, et nous ne 
saurions trop encourager tout le 
monde à aller les entendre.

Le magistrat de la cour de police 
de Hull a pris connaissance ce ma
tin d’une demi-douzaine de plaintes 
pour violation du règlement relatif 
à la santé publique. Ottawa pour
rait peut-être faire son profit du 
zélé que les autorités hulloises dé
ploient pour assainir leur ville.

Décidément, le bureau des tra
vaux est en veine de générosité par 
le temps qui court. Après les rues 
Sussex et Rideau, voici qu’en effet 
la rue Besserer possède à son lour 
un bout ds trottoir neuf. 11 est à 
souhaiter que ce beau zèle se con
tinue et sème ses œuvres d’u bout à 
l’autre de la ville.

Un nombre considérable de per
sonnes se promettent de prendre 
part à la promenade au clair de la 
lune, qui doit avoir lieu à bord du 
Peerless le mercredi, 3 juin pro
chain. On sait que cette joyeuse 
excursion se fait sous le patronna 
ge de la Cavalcade Historique ; 
aussi, nous engageons fortement 
la population canadienne-française 
d’Ottawa à l’encourager avec libé
ralité. Ge sera d’aill 
plus gais passe-temps de la saison.

L’organisation de la Kermesse se 
complète peu à peu et l’ouverture 
de ce giand concours charitable 

lieu vers la mi-juin. Nous 
avons déjà annoncé que les direc 
leurs de l’œuvre ont obtenu l’usage 
du parc de la colline Major pour 
en faire le théâtre de leur entrepri
se. L’endroit ne saurait être mieux 
choisi et tout semble promettre un 
brillant succès. Qui donne aux 
pauvres et aux orphelins prête à 
Dieu.

eues • un des

aura

Les moulins de MM. Pattee et 
Perley et ceux de M. Booth mar
chent actuellement nuit et jour et 
débitent des quantités considéra
bles de planches, madriers, lattes, 
etc. Les deux moulins à s le de 
M. Eddy, qui sont actuellement 
arrêtés par suite des retards appor
tés dans la descente des billots, 
vont recommencer leurs opérations 
lundi. M. Eddy a des ordres con
sidérables à remplir et s.ra obligé 
d’employer des travailleurs nuit et 
jour.

DECES
Hier soir, M. Godiroi Gareau, père, âgé 

de 64 ans.
Les funérailles auront lieu Lundi matin, 

à 7| heures, à l’église Ste Anne. Le 
eonvoi funèbre partira de sa demeure, 
No, 311, rue Clarence, pour se rendre à 
l’église, et de là au cimetière.

Les parents et amis sont priés d’y assis
tais autre invitation.

Hier, Marie-Ve chères, âgée de 6 mois 
et demi, enfant de M. L A. CorneiUer.ecr.. 
du Département des Travaux Publics 
L enterrement aura lieu demain, diman- 
uh'î, ù tro ? heures et demi *■ de l’après-midi. 
Le convoi quilteia la demeure de son 
père, No, 80 rue Water, pour se rendre à 
la Basilique et de là au cimetière.

Parentset amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Ce matin, à l’âge de 5 mois et 6 jours, 
Joseph-Eugène, enfant de M. Jos. Goulet, 
épicier. L’enterrement aura lieu demain 
après-midi. Le convoi fenèbre quittera la 
demeure de son père. No. 463 rue 8t Pa
trice, à 2| heures précises.

Parents et amis so 
sans autre invitation.

ON DEMANDE
Deux garçons pour porter les paque 
S’adresser à M. A. C. Larose, Ne. 49 
51, rue Rideau.

LE CANADA 30 Mai 1886
ÊÊÊ

aujourd’hui devenues une franche 
paire d’amis. Ainsi finissent, d’ail
leurs, toutes les comédies et bien 
souvent même des évènements qui 
s’annoncent sur un ton fort tragi- 
que.

LES FAITS DU JOUR

On appréhende des troubles sé- 
à Paris lundi, à l’occasion desrieux

funérailles de Victor Hugo.

Les régistres officiels du Mon
tana montrent que Kiel s’est fait 
naturaliser citoyen 
16 mars 1883.

La grève des mineurs dans le 
comté de York, Angleterre, est 
finie, les mineurs ont accepté 
réduction de gages.

Le rapport officiel de la votation 
de la loi Scott dans le comté de 
Frontenac constate une majorité 
totale de 744 voix.

La semaine dernière, il est arri
vé 66 bateaux de pêche à Halifax. 
Leur cargaison collective se com
posait 1,178,000 livres de morue, 
269,500 livres de flétan, et 62,665 
livres de merluche.

On a reçu en outre 20 barils de 
frais, 440 barils de hareng fumé et 
80 gallons d’huile de pois on.

américain le

une

Le steamer City of Berlin est venu 
en collision avec une énorme ban
quise de glace, sur les bancs de 
Terreneuve. Il y avait à bord 1,138 
passagers et 142 hommes déquipage.

Lorsqu’on sut que le navire était 
en danger, il y eut une panique 
que les officiers eurent beaucoup 
de peine à apaiser.

Un inventeur de Washington, du 
de Fr<email, a obtenu un bre-nom

vet d’invention pour un téléphone 
que l’on dit être supérieur à Tins 
trmrent Bell.

Une dépêche de Londres annonce 
que lord Fitzmaurice, sous-secré
taire des affaires étrangères, don
nera sa démission dans quelques 
jours à cause de sa santé.

Une barque de pêche française 
a été accosté et coulé par le vapeur 
City of Rome durant la tempête du 
25 courant. Vingt-deux des 24 
mariniers qui la montaient se sont 
noyés.

La nomination dans Algoma 
Uuest aura lieu le 12 juin et la vo 
talion le 26. Les candidats sont M. 
Gougb, conservateur, et M. Con- 
mee, réformiste, tous deux de Port 
Arthur.

Le cheik Melick, descendant des 
rois d’Argos, a été nommé gouver
neur de Dongola par le Khédive. 
11 sera virtuellement un souverain 
Indépendant après l’évacuation de 
la province par les Anglais.

Le Monde croit savoir que la 
question de la division du diocèse 
des Trois-Rivières doit être consi
dérée de nouvrau et qu’il peut bien 
se faire que des changements im
portants auront lieu.

Pendant que M. Dawson, culti
vateur de L’ilet, labourait durant 
la dernière tempête, ses chevaux 
furent frappés par la foudre. M. 
Dawson fut terrassé ainsi qu’un 
jeune garçon qui venait les rênes.

Les recettes du revenu intérieur 
des Etats-Unis, durant les dix pre 
miers mois de la présente année 
fiscale, font voir une diminution 
de plus de $7,000,000 si on'les com
pare à celles de la même période 
l'an passé. Les recettes d’avril 1885 
accusent un déficit de $1,000,000 
comparativement à celles d’avril 
1884.

Des cyclones ont blessé plusieurs 
personnes et ravagé nombre de 
de propriétés dans la partie Nord- 
Est du Kansas, mercredi. Décidé
ment, nos voisins des Etats-Unis 
ont leur part d’épreuves par le 
temps qui court, et il ne se passe 
pas un jour sans que leur histoire 
n’enrégistre quelque nouvelle ca
tastrophe.

Le général Bootn, généralissime 
de l’Armée du Salut, arrivera à 
Toronto en juillet prochain. Il a 
ordonné au détachement de Toron to 
de former une brigade pour servir 
dans le Nord-Ouest parmi les Sau
vages et les Métis. Plusieurs mem- 
bres du détachement de Montréal 
désirent prendre part à l’expédition. 
La brigade partira pour le Nord 
Ouest à l’arrivée du général Booth.

OB1TUA1RE

Nous avons appris avec peine la 
mort de M. Godfroi Gareau, père, 
arrivé hier soir vers les dix heures.

Ce vieux citoyen, universelle
ment connu et apprécié, était indis
posé depuis quelques jours, mais 
ri'!i ne faisait présager une fin 
aussi subite.

Les funérailles auront lieu à 
à l’église Sainte-Anne lundi, et tous 
se feront un devoir de rend 
dernier témoignage d’estime au 
regretté défunt en y a sistaut.

Un dit que la maladie dont 
souffre l’empereur Guillaume est 
plus grave que ne l’ont annoncé les 
rapports officiels. L’état du ma
lade inspire des inquiétudes sé
rieuses à ses médecins

Une dépêche de M. William B. 
Smith, maire de Philadelphie, ex
primant les regrets que cause dans 
cette ville la mort de Victor Hugo, 
a été transmise par le câble à Paris, 
à la famille du poète national.

re un

LE MONDE ET LA VILLE
Lord et Lady Melgund ont quitté 

la capitale hier soir Ils s’en vont 
passer l’été en Angleterre.

On est à réparer les dommages 
causés au pont de New-Edinburgh 
par la débâcle de la rivière Rideau.

Quelques voyageurs de l’expédi
tion du Nil sont partis hier soir 
pour Winnipeg où il ont leurs ré
sidences.

Le comité des finances s’est réuni 
hier soir au bureau du secrétaire 
de la ville et a adopté tous les 
comptes du mois.

Les évaluateurs de la ville de 
Hull ont commencé leur tournée 
pour accomplir les devoirs de leur 
charge.

Pas un seul voyage de paille n’a 
été pesé au marché d’Ottawa du
rant le mois de mal. 11 y a évi
demment rareté de ce fourrage.

On croit que l’incendie de la 
fabrique de meubles de Herman, 
arrivé à; New-York mercredi, est 
l’œuvre des amis de Burton, le 
dynamitard irlandais récemment 
condamné à Londres et contre qui 
des employés de Herman ont été 
rendre témoignage.

Le Journal des Débals, la Républi
que Française et la Justice, de Paris, 
dans des articles de fond sur la 
mission qu’on prête à lord Rose- 
berry, conseillent à l’Angleterre, 
au lieu de rechercher l’appui de 
l'Allemagne ou une alliance avec 
la Turquie ou l’Italie de cultiver 
l’amitié de la France.

I

Hier matin, Miller, accusé d’a- 
voir donné un coup de couteau, 
samedi, à Joseph Duval, a fait dire 
à M. le magistrat de police Des
noyers, de Montréal, par son avo
cat, qu’il était prêt à se remettre 
entre les mains de la justice, si on 
lui promettait de le remettre en 
liberté sous caution.

Après avoir fait bien du tapage, 
après avoir roulé avec fracas ca
nons et caissons vers l’Afghanistan 
l’Angletene et la Russ e semblent

Ju es à cerceaux, paniers et cous
sinets pour toilette de dames dans 
tous le goûts et tous les prix chez 
Ackroyd, 70 rue Sparks.

Notre concitoyen et ami, M. 
Pigeon, dont les aptitudes commer
ciales sont bien connues en cette 
ville, vient d’ouvrir un magasin à 
Mattiwa, dans le local ci-devant 
occupé par M. Gaverhill.

L’Hôpital général catholique 
donne des soins à l’heure nu’il est 
à 40 malades, 25 h 

i femmes. Tous|sont en 
valescence.
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